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Art Brussels, la belle cinquantaine
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La petite foire belge a fêté ses 50 ans dans une ambiance détendue et conviviale.
Saluée pour son organisation, elle a attiré des collectionneurs toujours aussi curieux de
nouveautés, multipliant ainsi les ventes.

Bruxelles. In extremis, dimanche, alors que la foire venait d’annoncer sa fermeture, un
couple de collectionneurs belges réservait chez Ceysson & Bénétière, une imposante
sculpture des jeunes artistes français récemment installés à Bruxelles, Florian Pugnaire
et David Raffini, proposée à 55 000 euros. « Ici, nous vendons régulièrement des
pièces le dernier jour de la foire, jusqu’à la dernière minute », confiait Loïc Garrier, de la
galerie parisienne.À Art Brussels, loin de la frénésie des premières heures d’ouverture
qui rythme certaines foires, il est de coutume de conclure après mûre réflexion. Les
collectionneurs belges ont la réputation de prendre le temps d’échanger, de discuter, de
réfléchir avant de conclure.

Pour certains, le vernissage fut particulièrement fructueux, à l’instar d’Éric Dupont, qui
a trouvé acquéreur en quelques heures pour les photographies et les sculptures de
Pascal Convert qui oscillaient dans une fourchette de prix entre 13 000 et 50 000
euros. Mais de manière générale, le rythme fut assez lent. Une météo estivale après un
hiver qui n’en finissait pas de finir, la grève de la SCNF, des dates communes avec Art
Cologne… on pouvait craindre une désaffection pour le rendez-vous majeur de l’art
contemporain outre-Quiévrain. En effet, le lendemain de l’ouverture, le taux de
fréquentation était en baisse de 20 % par rapport à l’an dernier.

Pourtant, on a pu croiser dans les allées des fidèles de l’événement comme Don et






